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	Bégaiement chez les enfants d’âge préscolaire
Renseignements pour les parents






Adapté des sites web du Stuttering Centre of Western Pennsylvania et du Stuttering Foundation of America. Translated into French by Roxanne Belanger, SLP(C), PhD. Associate Professor, Laurentian University. Pour de plus amples renseignements, svp, communiquez avec Lori Scott-Sulsky à l’adresse loris@speechandstuttering.com. 

Qu'est-ce que le bégaiement ?
Le bégaiement est un trouble de la communication caractérisé par des perturbations dans le débit (flux) de la parole. Il s'agit d'un type de "disfluidité". En voici quelques exemples : 
· les "répétitions" de mots ou de parties de mots (p - p - p - puis-je avoir du jus ?) ;
· les "prolongations" (étirement) de sons (jjjjjjjjjjjje ne peux pas avoir de jus ? Pouououourquoi ?) ;
· ou des "blocs" complets – des moments où il n’y a pas de circulation d'air ou de voix pendant un moment ou plus (puis-je avoir _____  du jus?).
Le bégaiement peut s'accompagner de tension physique ou de lutte, comme si l'enfant avait besoin de "pousser" les mots pour les faire sortir.  Certains enfants essaient d'éviter le bégaiement en parlant moins ou en choisissant des mots différents. Certains enfants essaient de faire sortir les mots en bougeant leurs mains, en faisant des pas lourds, en criant, en touchant leur bouche ou en chuchotant. Le bégaiement est très variable : parfois, l'enfant bégaie beaucoup et parfois très peu. Le bégaiement peut aussi être cyclique - il peut sembler assez grave pendant un certain temps, puis sembler disparaître pendant des semaines avant de revenir.

Comment savoir si votre enfant bégaie vraiment ?
Tous les enfants produisent parfois des disfluidités. Il est souvent difficile de faire la différence entre des disfluidités typiques et un véritable bégaiement. La meilleure façon de déterminer si votre enfant bégaie est en consultant une orthophoniste qualifiée, mais voici quelques directives générales : 

Les disfluidités typiques sont produites facilement et sans tension. Elles s’observent souvent chez les enfants de 2 et 3 ans et assez souvent chez les enfants de 4 et 5 ans. Les disfluidités nous donnent l'impression que l'enfant pense ou essaie d’organiser son idée ou sa phrase. Elles n'ont généralement que 2 à 4 unités. 
p. ex., l'insertion de um, eh bien, comme ("Je veux le um um um bicycle")
p. ex., la révision d'une phrase ("sais-tu...sais-tu qui j'ai vu aujourd'hui ?")
p. ex., la répétition d'une phrase ("puis-je - puis-je - puis-je avoir du jus ?")
p. ex., la répétition facile d'un mot ou d'une syllabe ("nous sommes allés à à à la 
piscine pa-parce qu'il fait chaud")
Les disfluidités typiques ne sont pas pressées, ni forcées, ni trop rapides. Elles ne changent pas en intensité (volume), en rythme ou en tonalité. Les répétitions de parties de mots peuvent parfois être typiques si elles se produisent moins qu’une fois par 10 phrases, si elles sont produites de façon relâche et décontractée et ne dépassent pas trois unités (répétitions). Les disfluidités typiques ont aussi tendance à se manifester, ensuite disparaitre. De façon générale, les disfluidités typiques sont signe qu'un enfant apprend à utiliser le langage d'une nouvelle façon. Si les disfluidités disparaissent pendant plusieurs semaines, puis reviennent, l'enfant peut simplement être en train de passer par une autre étape d'apprentissage d’une langue. 

Le véritable bégaiement est plus susceptible d'être produit avec tension ou produit rapidement. Les disfluidités bégayées nous donnent l'impression que la parole est collante ou bloquée.  Ils sont plus susceptibles de provoquer la rupture d'un mot.
	p. ex., des répétitions de mots entiers tendus ou irréguliers ("Je, je, je, je, je veux 
le crayon bleu")
	p. ex., les répétitions avec tension ou rapides de parties de mots - surtout s'ils 
changent de rythme, de volume, de tonalité, ou s'ils dépassent 4 unités ("J’ai-
j’ai-j’aime aller au parc")
	p. ex., la prolongation ou l'étirement d'un son dans un mot ("ccccccccccc’est 
mon tour ?")
p. ex., un bloc où aucune voix ne sort ou le flux d'air s'arrête ("Puis-je aller_____
dehors ?")
Si votre enfant bégaie sur plus de 10% de ses phrases, bégaie avec effort et tension, ou évite le bégaiement en changeant de mots et en utilisant des sons supplémentaires pour commencer à parler, il tirerait profit de l’intervention avec une clinicienne expérimentée au niveau du bégaiement. Des blocs complets de parole, une augmentation constante du bégaiement et de la frustration sont des signes que le problème peut être plus grave.

Comment savoir si le bégaiement de votre enfant est susceptible de cesser naturellement sans intervention ?
Environ 5 % des enfants commencent à bégayer, généralement entre 2 et 4 ans. Les recherches nous indiquent que plusieurs de ces enfants (environ 75 %) cesseront naturellement de bégayer à l’intérieur de 12 à 24 mois. La sévérité du bégaiement au moment où il commence ne permet pas de prédire un rétablissement naturel (sans intervention). À l’heure actuelle, il n'est donc pas possible de déterminer quels enfants cesseront de bégayer d'eux-mêmes et lesquels auront besoin d’intervention. En général, un enfant a plus de chances de dépasser naturellement son bégaiement si :	
· Il n'y a pas d'antécédents familiaux. Plusieurs recherches ont montré que plus de la moitié des enfants qui bégaient ont un membre de leur famille qui bégaie. Le risque que votre enfant continue à bégayer sans intervention augmente si ce membre de la famille bégaie toujours. 
· Le bégaiement a commencé tôt. Les enfants qui commencent à bégayer avant 3,5 ans ont plus de chances de cesser naturellement de bégayer ; si votre enfant commence à bégayer avant l'âge de 3 ans, il y a beaucoup plus de chances qu'il dépasse son bégaiement dans les 6 prochains mois.
· Le bégaiement a duré moins de 6 mois. Environ 75 % des enfants qui commencent à bégayer cesseront dans les 12 à 24 mois sans avoir recours à l'orthophonie. Si votre enfant bégaie depuis plus de 6 mois, il a moins de chances de cesser naturellement sans intervention. S'il bégaie depuis plus de 12 mois, les chances sont encore les moindres.
· Elle est une fille. Les filles sont plus susceptibles de cesser naturellement de bégayer, surtout durant les six premiers mois. En fait, trois à quatre garçons continuent de bégayer pour chaque fille qui bégaie. Cela étant dit, de nombreux garçons qui commencent à bégayer cesseront de le faire avec le temps. Ce qu'il est important de retenir, c'est que si votre enfant bégaie en ce moment, cela ne veut pas dire qu'il bégaiera pour le reste de sa vie.
· Les autres aptitudes de la parole et du langage sont typiques. Un enfant qui parle clairement avec peu ou pas d'erreurs d’articulation aura plus de chances de se rétablir qu'un enfant dont les erreurs de langage le rendent difficile à comprendre. Si votre enfant fait fréquemment des erreurs au niveau des sons de la parole (p. ex., en substituant un son pour un autre, ou en laissant tomber des sons), ou s'il a de la difficulté à suivre les instructions, vous devriez vous inquiéter davantage. Les recherches actuelles nous indiquent que les enfants qui commencent à bégayer n'ont pas de faiblessesau niveau des habiletés langagières. En fait, des compétences linguistiques avancées peuvent signifier que l'enfant risque davantage de voir son bégaiement persister. 	Yairi, E. & Ambrose, N. (2005). Le bégaiement dans la petite enfance : For Clinicians by Clinicians, Chapter 7, Pro-Ed, Austin, TX.


Quelles sont les causes du bégaiement ?
Les recherches actuelles indiquent qu'il est probable que chaque enfant hérite d'une certaine vulnérabilité génétique au bégaiement. Le développement, la sévérité et la durée du bégaiement dépendent d'un certain nombre de facteurs différents, dont les capacités motrices, les capacités linguistiques, le tempérament et les réactions à son environnement. Lorsque le bégaiement se manifeste durant la petite enfance, il s’agit d’un signe que les voies neurologiques de la parole ne sont pas tout à fait bien établies. C'est pour cette raison qu’une intervention précoce est préférable. Le bégaiement n'est pas un signe d'un problème psychologique. Les enfants n'apprennent pas à bégayer des autres. Les parents ne provoquent pas le bégaiement.

Pourquoi mon enfant bégaie-t-il plus à certains moments et moins à d'autres ?
Le bégaiement semble être influencé par un certain nombre de facteurs et d'exigences. Chaque enfant a une certaine capacité à gérer les exigences de la communication - cette capacité peut être représentée par un "seau". Chaque exigence ajoute un peu d'eau au seau de l'enfant. Lorsque le seau de l'enfant est trop plein, il bégaie. C'est pourquoi un enfant peut bégayer plus à certains moments qu'à d'autres. Notre tâche durant l’intervention précoce consiste à réduire les exigences autant que possible. Nous pouvons identifier et modifier certaines exigences ; d’autres, non. Voici quelques facteurs qui peuvent contribuer à un bégaiement : 

	Tenter de parler trop vite
Tenter d'exprimer des idées trop complexes 
Essayer d'utiliser un langage trop complexe
Essayer de dire trop de syllabes à la fois
Compétitionner pour obtenir un tour de parole
Essayer de ne pas être interrompu
Tenter d'interrompre les autres
Tenter de suivre les partenaires de discussion rapide

	Se sentir poussé à commencer ou terminer de parler 
Se sentir poussé à corriger la prononciation ou la grammaire
Se sentir poussé à parler "sur demande"
Se sentir poussé à répondre aux questions
Sentiment d'excitation
Sentiment d'anxiété
Se sentir fatigué ou malade
Se sentir critiqué ou moins confiant

	Travailler fort afin de développer ses habiletés de parole
Travailler fort pour afin de développer les habiletés langagières
Travailler fort afin d’utiliser une deuxième langue
Travailler fort afin de développer les compétences académiques
Travailler fort afin de gérer ses émotions
Travailler fort afin de faire face aux grands changements de la vie
Travailler fort afin de faire face à un mode de vie rapide ou imprévisible



Stratégies qui peuvent aider votre enfant à être plus fluide 
Il est important de se rappeler que les parents ne provoquent pas de bégaiement. Cela étant dit, il existe plusieurs stratégies que les parents peuvent utiliser pour aider leur enfant à être plus fluide. Lorsque nos enfants bégaient, nous ressentons naturellement l'envie de venir en aide et d’arrêter le bégaiement. Cependant, la meilleure façon d'aider est d'attendre, d'écouter et d’utiliser des stratégies qui facilitent la communication de votre enfant. Voici quelques stratégies utiles :

1. Soyez patient. Écoutez calmement et patiemment. Donnez du temps à votre enfant. Lorsque possible, essayez d'être face à face et à son niveau. Évitez d'interrompre votre enfant. Évitez de remplir les mots. Nous voulons qu'il sache que nous avons confiance en sa capacité à parler pour lui-même. Évitez les instructions telles que "ralentit", "arrête et penses-y" ou "recommence". Ces instructions pourraient donner l'impression que nous n’avons pas de patience pour le bégaiement. En écoutant patiemment, nous montrons à l’enfant que nous accordons plus d'importance à ce qu'il dit et moins d’importance à la façon qu’il le dit. Nous assurons aussi que l’enfant continue de parler avec joie et confiance.

2. Allez-y lentement. Les enfants ont tendance à produire plus de disfluidités lorsque les gens autour d'eux parlent plus vite. Il n'est généralement PAS utile de DIRE aux enfants de ralentir, mais si nous parlons plus lentement, la plupart des enfants deviendront naturellement plus fluides. Cela est dû au fait qu'ils se sentent moins pressés. Essayez de parler lentement et de façon détendue. Ne parlez pas si lentement que votre parole est atypique, mais lorsque vous parlez, ne vous pressez pas et prenez beaucoup de pauses. Essayez d'imaginer comment vous parleriez si quelqu'un essayait d'écrire tout ce que vous dites.

3. Prenez une pause avant de parler. Lorsque votre enfant vous parle ou vous pose une question, essayez de prendre une pause d'environ une seconde avant de répondre. Cela vous aidera à parler à votre enfant de manière moins pressée et plus détendue. Vous éviterez ainsi de parler accidentellement lorsque votre enfant est encore en train de réfléchir à ce qu'il doit dire. Cela lui montrera qu'il n'est pas nécessaire de se presser pour parler.	

4. Parlez simplement. Utilisez un langage simple lorsque vous parlez avec votre enfant. N'utilisez pas un langage de bébé, mais plutôt des phrases que votre enfant pourrait facilement produire. Ne "ridiculisez" (dumb down) pas votre langage, mais choisissez des idées et un vocabulaire adaptés à l'âge de votre enfant. Limitez-vous à une idée à la fois, puis faites une pause entre les idées. Par exemple :
Plus complexe : "Il ne faut pas crier dans le magasin parce que ce n'est pas poli, c’est interdit et cela pourrait déranger les autres clients qui pourraient avoir des maux de tête".
Plus simple : "Il ne faut pas crier dans le magasin."  PAUSE "Crier n'est pas gentil".   PAUSE "Quelqu'un pourrait avoir mal à la tête."
5. Simplifier pour votre enfant la tâche de parler. Parler est une tâche très complexe. Votre enfant aura plus de succès si vous lui facilitez la tâche. Évitez de mettre votre enfant dans une position où il se sent presser pour parler. Ne le poussez pas à raconter des histoires ou des blagues. Ne le bombardez pas de questions. Au lieu de lui demander "Sur quoi portait le film ?", essayez de lui faire un commentaire tel "Je crois qu'il y avait un super héros dans ce film" et attendez de voir ce qu'il va dire ensuite. Cela étant dit, l’emploi des questions est typique pendant une conversation. Cependant, essayez d'éviter les questions destinées à "tester" votre enfant. Essayez d'éviter de poser une deuxième question avant que votre enfant ait répondu à la première. Posez des questions qui sont faciles de répondre et offrez un soutien. Par exemple, au lieu de dire "Comment s'est passée ta journée à l'école ?", dites plutôt "Es-tu sorti pendant la récréation ?" Donnez beaucoup de temps à votre enfant pour répondre et répondez de manière positive. Évitez de corriger la parole et la grammaire. Ne corrigez et ne punissez jamais le bégaiement.

Partagez ces stratégies avec les autres membres de la famille, les personnes qui s'occupent de votre enfant et les enseignants. Vous trouverez un résumé à la fin de ce document. Faites-leur savoir que la meilleure stratégie est de : 

"Parler plus lentement, faciliter la conversation et donner à l'enfant beaucoup de temps"

Prenez un Moment spécial avec votre enfant
Personne ne peut appliquer les stratégies énumérées ci-dessus tout le temps. La meilleure façon d'en tirer avantage est de consacrer 5 minutes par jour sans distraction avec votre enfant. Éteignez la télévision, les ordinateurs et le téléphone. Permettez à votre enfant de diriger le jeu et d'être un bon partenaire de jeu. Jouez au même niveau que votre enfant, comme le ferait un autre enfant. Amusez-vous. Profitez de ce temps de jeu ; il ne devrait pas y avoir d’attente au niveau de la production de la parole, du langage ou de l'apprentissage. Acceptez la communication de votre enfant comme si elle était déjà parfaite. N'essayez pas d'enseigner ou de corriger. Assurez-vous que votre enfant peut voir votre visage. Souriez beaucoup. Exemples de jeu : construire avec des blocs, jouer à la poupée, jouer avec des voitures ou des animaux en peluche, dessiner ou colorier, regarder un album de photos, consulter un catalogue de jouets. Ces Moments spéciaux doivent avoir lieu chaque jour et chaque parent doit en faire quelques-uns. Le Moment spécial est un excellent moyen de déterminer ce qui aide le plus votre enfant. Après chaque Moment spécial, demandez-vous "Qu'est-ce que j'ai fait qui a aidé mon enfant à parler plus facilement ? " Notez vos réponses dans un journal.

Choisissez l'une des stratégies décrites ci-dessus pour vous concentrer sur chaque Moment spécial, par exemple :
 
*Écouter patiemment
*Utiliser un débit plus lent (parler lentement)
*Prendre une pause entre les idées
*Imaginer que quelqu'un essaie d'écrire ce que vous dites
*Prendre une pause avant de répondre à votre enfant 
*Utiliser des phrases courtes, simples et prendre une PAUSE entre les idées
*Utiliser des commentaires au lieu de questions et ATTENDEZ que votre enfant parle 
 
Autres choses que vous pouvez faire pour aider votre enfant qui bégaie 
Encouragez le tour de rôle lors des conversations en famille. Les parents peuvent contribuer à réduire la pression du temps en encourageant tous les membres de la famille d’attendre leur tour. Parfois, des rappels seront nécessaires pour laisser l’individu terminer son tour et pour identifier le tout de la prochaine personne. Par exemple, "Laissons Emilie terminer son idée et ce sera ensuite le tour d'Ethan". Chaque membre de la famille devrait avoir droit à un tour de parole équitable. Si vous ne pouvez pas écouter votre enfant tout de suite, aidez-le à apprendre à attendre son tour en lui faisant le signe de la main signifiant "juste une minute". Terminez votre tour avant de faire savoir à votre enfant que c'est son tour de parler. La plupart des enfants trouvent qu'il est plus facile de parler lorsqu'ils n'ont pas l'impression qu'ils doivent compétitionner pour se faire entendre.
		
Réduisez les pressions développementales. De nombreux enfants bégaient davantage lorsqu'ils se sentent obligés développer certaines habiletés plus rapidement qu'ils ne sont prêts. Réfléchissez aux situations dans lesquelles votre enfant pourrait ressentir une telle pression. Votre enfant est-il encouragé à développer certaines compétences scolaires trop tôt ? Est-il souvent obligé d’utiliser une deuxième langue ? Les erreurs d’articulation ou de grammaire sont-elles corrigées inutilement ? Cherchez des moyens de soulager la pression là où vous le pouvez. 
											
Ralentissez le rythme de vie. Les parents peuvent réduire la pression du temps en révisant les routines quotidiennes. Il est important de s'assurer que le temps de l'enfant n'est pas tellement occupé qu’il n’a pas suffisamment de temps pour parler de ses expériences lentement et calmement. Il est certainement bien pour les enfants d'avoir une vie pleine et active ; cependant, certains enfants bénéficieraient de participer à moins d'activités et à un rythme légèrement plus lent. 

Protéger le sommeil et la santé. De nombreux parents signalent que leurs enfants bégaient davantage lorsqu'ils sont fatigués ou malades. Faites de votre mieux pour respecter un horaire régulier de repas et de sommeil.

Renforcez la confiance de votre enfant. Concentrez-vous sur ce que votre enfant fait de bien et mettez l’accent sur les aspects positifs. Utilisez des descriptions spécifiques telles que "J'aime ton dessin. Je vois que tu as mis beaucoup d’effort" ou "Tu as vraiment bien ramassé tes jouets". Tu m’as tellement aidé !" ou "J'aime tes histoires. Tu as une grande imagination". Pour en savoir plus à ce sujet et pour apprendre d'autres stratégies parentales, nous recommandons ce livre : "How to Talk so Kids Will Listen & Listen so Kids will Talk" de Faber et Mazlish.

Soyez constant. Fixez des attentes claires par rapport au comportement de votre enfant et donnez toujours les mêmes conséquences. Par exemple, si votre enfant frappe quelqu’un lorsque vous êtes au parc, vous quittez le parc... à chaque fois... sans exception. Tous les enfants bénéficient de limites qui sont claires et constantes. L'enfant qui bégaie doit avoir les mêmes possibilités, responsabilités, attentes et conséquences que tout autre enfant. 

Qu’est-ce que je dis lorsque mon enfant bégaie ?
Souvent, les parents ne savent pas ce qu'il faut dire lorsque leur enfant bégaie, surtout lorsque les disfluidités sont sévères. De nombreux parents sont conseillés de ne pas attirer l'attention sur le bégaiement, comme cela peut l’aggraver. Il est vrai qu'il est déconseillé de se moquer, de punir ou de corriger le bégaiement d'un enfant. Cependant, il n’y a aucune preuve que c’est nuisible à l’enfant lorsqu’un parent se soucie de son bégaiement et lui en parle de façon attentionnée. En fait, le contraire peut être vrai. Les parents parlent à leurs enfants de TOUT sujet – de la politesse jusqu’à la façon dont ils se brossent les dents. Si le bégaiement semble être quelque chose dont personne ne veut discuter, l'enfant peut penser que "ça doit être vraiment grave si personne ne peut en parler". Traitez le bégaiement comme n'importe quel autre problème. Ne faites pas de commentaires inutiles, mais si votre enfant est frustré ou fâché lorsque son bégaiement est pire, rassurez-le. Par exemple : Enfant : "Mes mots sont pris". Parent : "Ce n'est pas grave. Cela arrive à beaucoup d'enfants. Cela ne me dérange pas". Le plus important est de faire en sorte que l'enfant soit heureux et qu'il ait confiance en son habileté de parler. L'enfant doit toujours savoir que nous sommes beaucoup plus intéressés par ses pensées, ses sentiments et par ce qu'il a à dire plutôt que par la façon qu’il le dit.

Drapeaux rouges à surveiller
Les disfluidités typiques peuvent être difficiles à distinguer du bégaiement en émergence. De plus, le bégaiement peut changer avec le temps. Voici quelques signes peuvent indiquer que la sévérité du problème augmente :
· Le bégaiement est plus fréquent (par exemple, il y avait quelques bosses pendant une conversation de 5 minutes et maintenant il y en a 20)
· Le bégaiement devient plus constant (par exemple, on l’observait quelques fois par jour et maintenant à chaque conversation)
· Plus d'unités répétées pendant les répétitions (par exemple 5 itérations du "J" dans "J-J-J-J-J-J- Je veux ça")
· Plus de prolongations que de répétitions (par exemple, "Pourquoi jjjjjjjjjjjje ne peux pas?" ou "Maaaaaaaaaaman est partie ")
· Blocages complets de la parole (par exemple, l'enfant ouvre la bouche pour parler, mais le son est arrêté pendant un moment)
· Une lutte physique ou une tension perceptible au niveau du visage, du cou ou du corps lorsque l’enfant essaie de produire des sons
· Aspiration rapide ou forte de l'air en parlant (comme de petits hoquets - gasp)
· Changements de ton (pitch) pendant les prolongations ou rythme irrégulier pendant les répétitions
· Signes d'inquiétude ou de frustration avant ou après avoir parlé
· Indications que l'enfant substitue des mots pour éviter le bégaiement
· Indications que l'enfant évite de parler dans certaines situations ou à certaines personnes
Si vous craignez que le bégaiement de votre enfant s'aggrave, contactez immédiatement un clinicien.										 

Indices de sévérité (IS)
Si vous craignez que votre enfant bégaie, il est recommandé de consulter un orthophoniste. En préparation de votre consultation, vous pouvez commencer à évaluer la sévérité du bégaiement de votre enfant chaque jour. Cette évaluation est basée sur une échelle de 10 points :
1 = pas de bégaiement (il y aura présence de disfluidités typiques observées chez tous les enfants d'âge préscolaire)
2 = bégaiement très léger
10 = le pire bégaiement observé chez votre enfant
Il faut inclure seulement les véritables moments de bégaiement. Ignorez les disfluidités typiques (voir les descriptions à la page 1). Prenez une moyenne de la journée entière, même si le bégaiement peut varier au cours de la journée. Notez votre IS à la fin de chaque journée (ne faites pas d'estimation plus tard). Il ne s'agit pas d'une science exacte. Il n'y a pas de bonne ou de mauvaise réponse. 
Considérez :
La fréquence du bégaiement? (plusieurs fois par jour ? chaque conversation ? chaque phrase ?)
La durée du bégaiement ? (bref ? une ou deux secondes ? plus que quelques secondes ?)
L'ampleur de la lutte qui accompagne le bégaiement ? (aucune - c'est facile et l’enfant continue à parler ? Un peu de tension, comme des yeux qui se plissent - squint ? Un peu de lutte pour faire passer le message ? Plusieurs signes de lutte, comme des coups de tête ou des éclats de voix) ?

Il est très important de suivre l'évolution du bégaiement de votre enfant au fil du temps. Cela aidera l'orthophoniste à savoir quand et comment aider votre enfant. Il est très difficile de prendre de bonnes décisions cliniques sans l'évaluation de la sévérité du bégaiement par les parents.

Et si l’intervention est nécessaire ?
Même si autrefois on conseillait aux parents d'ignorer le bégaiement, l'opinion actuelle est qu'une intervention précoce est préférable. Le traitement durant les années préscolaires, avant la première année de scolarisation, est le plus efficace. Le bégaiement non traité peut commencer à avoir un impact négatif sur l'enfant et peut entraîner le développement d'un problème plus grave.

L'intervention précoce consiste souvent à aider les parents à apporter de petits changements qui permettent le développement d'une fluidité typique - on appelle ce processus l'intervention indirecte. Pour d'autres enfants, des formes d'intervention plus directes peuvent être recommandées, comme le programme Lidcombe ou l'enseignement de techniques de fluidité comme l’emploi d’une respiration facile. Dans tous les cas, le parent est très impliqué dans l'administration de l’intervention et la plupart des traitements ont lieu à la maison.

Plus important encore, le traitement du bégaiement vise à donner le pouvoir (empower) aux parents et à aider les enfants à améliorer leur fluidité tout en maintenant un sentiment sain et heureux envers la communication.

Comment communiquer avec un orthophoniste à Toronto :

· Contactez un Bureau de service régional de rééducation de la parole et du langage pour les enfants d’âge préscolaire (SRPLEAP) pour l’évaluation et l’intervention préscolaire offerte par le Ministère des services à l'enfance et à la jeunesse : 416-338-8255 
· Partagez vos préoccupations avec l'enseignant de votre enfant. Demandez-lui quels sont les services offerts à l'école.
· Contactez le Speech and Stuttering Institute à Toronto pour orienter votre enfant vers nos programmes payants 416 491-7771 x224 ou info@speechandstuttering.com 
· Contactez le Hospital for Sick Children à Toronto au 416-813-6100
· Recherchez un praticien privé sur les sites web OSLA.ca ou SAC-OAC.ca (recherchez un clinicien inscrit auprès de l'OOAO et ayant une expérience considérable avec le traitement du bégaiement chez les enfants d'âge préscolaire - une bonne question à poser est : "Considérez-vous que le bégaiement est un point important de votre pratique")

En Ontario, trouvez votre PSL local ici : http://www.children.gov.on.ca/htdocs/English/topics/earlychildhood/speechlanguage/index.aspx

Où puis-je trouver d'autres informations utiles en ligne ?
Comme pour tout ce qui se passe en ligne, il existe de bonnes informations et de moins bonnes informations. Nous comptons sur les prochains sites web pour obtenir des informations de qualité :
En anglais
· Stuttering Foundation of America 
· Stuttering Centre of Western Pennsylvania 
· British Stammering Association
· Michael Palin Centre
· Australian Stuttering Research Centre

En français
· Centre de la fluidité verbale de Montréal (webinaires gratuits pour parents)
· Association bégaiement communication
· Hôpital de Montréal pour enfants

Le site web du Stuttering Foundation of America contient une vidéo très utile intitulée "7 Tips for Talking With the Child Who Stutters" (7 conseils pour parler à l'enfant qui bégaie) : http://www.stutteringhelp.org/content/7-tips-talking-child-who-stutters 


Sommaire des stratégies qui aident les enfants qui bégaient
Pour plus d'informations, consultez le document "Bégaiement chez les enfants d’âge préscolaire - renseignements pour les parents" ou contactez un orthophoniste. Partagez ces stratégies avec d'autres membres de la famille, des prestataires de soins et des enseignants :
"Parlez plus lentement, facilitez la conversation et donnez à l'enfant beaucoup de temps".

1. Écouter avec patience
· Écoutez patiemment et positivement lorsque votre enfant parle ; donnez-lui beaucoup de temps pour terminer (cela ne signifie pas que vous devez tout laisser tomber chaque fois que votre enfant parle)
· Évitez de parler pour votre enfant ou de donner des conseils comme "ralenti", "arrête et réfléchit" ou "recommence"
· Ne jamais imiter, corriger ou punir le bégaiement

2. Ralentir le rythme de la conversation
· Faites en sorte que votre propre discours soit lent et détendu - prenez une pause entre vos idées
· Essayez de parler comme si quelqu'un essayait d'écrire tout ce que vous dites

3. Prendre une pause avant de commencer à parler 
· Attendez environ une seconde avant de répondre à votre enfant pour aider à ralentir le rythme des conversations 
· La pause réduit le risque d'interruption accidentelle pendant que votre enfant essaie encore de parler ou de réfléchir à ce qu'il va dire ensuite

4. Utiliser un langage adapté au niveau de développement de votre enfant
· Utiliser un langage qui n'est pas trop long ou complexe et que votre enfant pourrait utiliser facilement ; pratiquez l’emploi d’une idée simple à la fois avec une pause entre les idées
· Utilisez un vocabulaire adapté au niveau de développement de votre enfant

5. Éviter les interrogations à haute pression 
· Évitez de poser trop de questions ou de poser une deuxième question avant que votre enfant a répondu à la première
· Utilisez des questions pour aider votre enfant à communiquer, par exemple "as-tu joué dehors aujourd'hui ?", plutôt que pour tester ses connaissances, par exemple "dis à grand-mère ce que tu apprends à l'école"
· Utilisez parfois des commentaires au lieu de questions et ATTENDEZ ensuite que votre enfant parle 

6. Réduire les corrections
· Évitez de corriger les sons ou la grammaire de votre enfant pour l'instant ; votre enfant apprendra en entendant de bons modèles dans des conversations naturelles
· Répondez positivement à la conversation et aux idées de votre enfant ; évitez de toujours lui "enseigner" 

7. Soutenir les habitudes de bonne conduite
· Aidez tous les membres de la famille à parler et à écouter chacun leur tour ; une seule personne doit parler à la fois et chacun doit avoir son tour ; cela peut nécessiter un certain "arbitrage" au départ
· Si vous ne pouvez pas écouter votre enfant tout de suite, aidez-le à apprendre à attendre son tour en lui donnant le signal de la main "juste une minute". Terminez votre tour avant de faire savoir à votre enfant que c'est son tour de parler

8. Prenez le temps de parler
· Chaque jour, prenez le temps de parler avec votre enfant sans de pression ou de distraction ; c'est le meilleur moyen d'apprendre quelles stratégies sont les plus utiles pour votre enfant ; 5 minutes par jour peuvent faire une grande différence
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